
wtr4»M*jPDincaré ne constatait-il pas lui-
BtBW, en termes plus «énergiques encore, 
•t état d'anarchfo lorsqu'il demandait. 
autre jour, aux repafclVsams d'avoir l'inv 
Jtoyable fernMW de taaMnar» «M M pays 
i chaque institution sur ea^bat» ai chaîne 
beee à sa pèseeve*? 

N'est-ce pat que, M ses tfaas, I peine e s -
k>iasées, sont dévetafkeM» vsjftdredi pro-
pwim, par les meilleurs st'SÉSUi» de chaque 
jerti, la séance ne ineanavara pas d'intérêt ? 
' A. JANNB. 

«e statut des fonctionnaires 
Voici quelques nouveaux tfMûU BUT le 

M e t approuvé en Conseil dp} ministres 
er le gouvernement et relatif au statut 
M fonctionnaires. ' __ 
as» pfaaji pajunsaja «nffire P»v«fte«iaejfrt 

s classe et l'avançassent de grade. 
L'avaasement de glass» »eut avoir lieu 

Itt M CtMtx, *Mt a l'ftfleftnièté. Mal» 1» 
art du choix est très petite. Un système 
b atoJMFaUéM raMMHMW est établi. 
WMTpt* «Mattle. deux fractionnaire» 
laaMM» à an méaW avaneerwwt : l'un est 
i p é r M » à l'autre, mais beaucoup plus 
suveau dans sa fanctlon. Si ht cote in-
Hretrtuélre *s soft rira! n'est pas trop 
»sée. c'est oelui-et qui passera, eu égard 
i son ancienneté. 
L'avancement de gratta: Le projet établit 

Ci examens, des concours et un tableau 
vaoaeapeot établi par un Conseil oom-

tsé de (oaatioanairee. 
Dans tas dossiers qui aaraisnt soumU » 

» Oo—ail m deH S* trouver aucune re-
immandation. 
Les fonctionnaires qui no soraient pas 
I tableau d'avancement auraient, oomme 
sas ravoaa dit, un mois pour protester. 
Le projet «sot t zar la oassposition dos 
«biaets do ministre et le SMSSbre des 
r»fs, OMS» aéQoMs, soeréUtros, etc., qui 
mrront y être attachés. Ainsi sera èns-
sché l'engorgement des administrations 
tr des gens venus du dehors. 
Lee dispositions du projet en ce qui con

nue la discipline établissent trois catégo-
les do peâass et brosa Isaseiiisaa» a a t é -
ssbBs : 

£ohos parlementaires 
f s r — • - MANŒUVRE MOTMQVE 

K de la çattobs radssals a adopté-Je 
iâl oi-aprss : 
oupe de ls fauche radical* a déesgg 
a son orars du Jour l'examen ses 

ilitiquss ataltvées par les récentes 
ures à sranflre caatre l'agitation 
ine, Hvelagonnair» et réaction-

gtoupe se propose d'étudier la question de 
savoir si fa législaHo» existante suffit, ou s'il 
conviant d'instituer 4» ÉOayelie» mesures légis-
aées r s ^ u U o n n f i r e s d e ï c T O . T. ou de bMt 
autre groupement 

Le groupe fera connaître ensuite a la Cham
bre les conclusions auxquelles 11 osra arrêté. 

«a « . aWaad. si le mi-
éeaaant eoUa Jai Whatea 

parieur», l ' a * bal «saisi! pbas qu'à s*la-

le Parlameat-
Cwft «Wrs qWS Tf. TJrtand a trouvé et Tait 
(opter la formule transactionnelle sui-
mle : 
Désavoué Dar le tribunal admlnislratîf, 

hmvouâ fiTJa. Cour d'appel adminislra-
se, sa nrsaisare passrra aeraaasler an gou-
• aaiiieiS da le couvrir, 
su ceiui-oi y oonsont. la sentence sera 
salue an Conseil des ministre», par un 
Icrat motivé qui engagera la respoasa-
Itté du gouvernement tout entier. 
Cst aat et fret* eaowiis as oas garanties 

ration pu-
lssmsslle» 

On rai^enaaat d'adnmistration publique 
• prévu par le projet pour déterminer 
S conditions de procédure et fixer les 
SBepflona aux dispositioae prévues par le 
rejet. C'ait aussi, par siasnjile, que pour 
S préJets. les prejanasurs généraux, les 
apastssjr» sjaaér »«i u esc, la idvoaation ne 
mrra être prononcée que par un décret 
odu en Conseil oas ministres. 
Un autre règisunaut d'adsaïaMratien 
Sque fixe les conditions dans ' 

statut des fonctionnaire» prévu par le 
rojat pour les employés de fEtat s appu
iera aux fonctionnaires communaux et 
Ipartementaux, après avis conforme des 
semblées départementales, 

é* 
La seconde partie du projet règle les 

lestions relatives aux associations de 
factionnaires. Ces isaoejatjoos pourront 
i oonstitaer sons le titre qu'il leur plaira, 
rndicat, mutaaut^, aasofliaKon. si*., pour-
rnt recevoir des dons • ( dos legs, aster 
i justice, passéder mfia les immeubles 
ioeesaares d lear <anotiosjnesnent. Elles ne 
•unont pas os coniaaerer, mais pourront 
utefoia se grouper en Onioas : 1* par dé-
trtements ministériels, 2 ' par f onction-
»ire» du même grade et du même ordre. 
Une seule exception est prévue à cette 

iterdiction du droit de se eoaféderer, c'est 
t cas où ce9 associations adopteraient la 
irme mutualiste et réclamera lent le bé-
Mlce de la loi de 189» sur les Sociétés de 
icours mutuels. 

« 
M. Briand a été- chargé de rédiger 1 e i -
wé dos motifs de ce projet II le soumet-
a masdi au Conseil des ministres, et le 
rojet sera déposa immédiatement après 
ir le bureau de la Chambre. 

L'aûaire Uôtimiis en usiatita 
On sait qu'à la suite d'affaires financières fort 

sonsnausé» a* ranctenn» municipalité de la 
Poktte-4-Pnrt. 1« maire de cette Tille. M. Légl-
tlmut ainsi qu'un employé de la mairie et 
«es SsimafiSTiInln de la Guadeloupe furent ren
voyés en police correctionnelle sous l'inculpa
tion d'escroqueries a l'aide de factures de 
complaisance. 

Par défaut, il fut coOdemOe par le tfIbonal 
de police correctionnelle ainsi que ses co-pré-
vaaus, mais oeux-ci contradictoireaaent. 

SJD • appel, min des ssodamMs déclina la 
eotBpéteaoe a* la laridlatlon correctionnelle. Un 
arrêt confirma la décision des premiers juges. 

Sur pourvoi, la Chambre criminelle de la 
Cour suprême a cassé hier l'arrêt de la Cou
de la Potote-a-Pitre. les fhlta relevés par la 
prévention constituant non des escroqueries, 
mais des faux. 

C'est 4M» es Oour CaftSIasS, SènaUe U le ré
clamait, qna comparartr* M. LtglUmui. 

U s inscrits maritimes 
ont vote la greva 

La gravé dos inscrits maritimes a été 
votée à Toulon. Marseille, ls Havre, La 
auMbeiss, 

A Bordeaux, aucune décision n'a été 
prise. 

Bagarres • Punk crias 
Une bagarre s'est produite à Dunksrqu*-. 

ou des grévistes ont tenté de débaucher des 
équipages en partance. 

bas marias grévistes des navires de la 
Compagnie des bateaux à vapejnr du Nord 
à Dunlerque qui, Jusqu'à présent avaient r calmée, commencent à s'agiter. Furieux 

00 que les marina dos autres Obaapagnies 
a'alsat pas suivi lo mouvement Us so sont 
rendus près das navires {Tançais dans les 
jasmins et ont Injurié et menacé leurs ca-

Do ssantorsui agents et des gendarmes 
arrrvarant bientôt et une bagarre assez 
sangs»nU s'angagaa. Les grévistes repous-
Sés, so dirigaresl vers le steaaaer Aaaérsrf-
f s a f f , actusHement on forme do radoub, ns 
oa raaaantraramt avec IL Brisac. sous pré-
fat «s t>aksrqus , qui s avança sou) vers 
« a s et awrssna daaa dsa tsrmes énergiques 
aux saaalfaflsiiU toute son indignalion 
aaur las actes qu'ils venaient do com-

il leur déclara qu'il se verrait 
obligé de prendre des mesuras très sévères 
ai pareil lait se renouvelait 

Las grévistes se répandit s i alors 
groupas dans les darses. 

par 

Le Congrès 
d e ht 

m e patrioiimie fies Françaises 
La réunion générale, qui s'est tenue 

dans l*anrH-mMi d'hier a l'hôtel Condé, 
avait attiré un très nombreux auditoire. 

On rernarajait sur l'estrade Mme de Ve-
iard et Mlle Krossard. 

Mme Leroy Liberge a lu un rapport plein 
d'idées et de faits sur la mode et les 
théâtres, et sur l'Invraisemblable aberra
tion qui pousse les catholiques à soutenir 
des entreprises théâtrales, des conférences, 
des représentai irions détestables, en for
mant un auditoire, en ne blâmant pas ou
vertement certaines pièces, en apportant 
leur argent à des imprésarios sans scru
pules. 

Mme la marquise de Juigaé a lu un 
très intéressant travail BUT l'oeuvre de l'As
sistance maternelle, qui fonctionne à 
Nantes depuis plus d'un an, et qui a di
minué la mortalité ouvrière des milieux 
où elle exerce ses bienfaits, dans de re
marquables proportions. 

M. A . Perrin a défendu la cause de ren
seignement ménager, professionnel et syn
dical, que s'efforce de répandre l'excellente 
institution, qui a nom 1 « Ordre dans la 
maison ». If. Perrin, prêchait d'ailleurs 
à dep converiiee, car on sait quels efforts, et 
le plus sou veut quels efforts couronnés de 

Î
uccès, U Ligue a faits peur multiplier 
es centres 4^B#eifaem««t ménager. 

M. de Lannoy a rappelé les mille moyens 
qui nous avons ds lutter contre la produc
tion pornographique, qui fait tant ds mal 
a notre pays. Par das exemples, il a montré 
que le plus souvent, il suffit d'un peu de 
courage et d'un peu de bonne volonté pour 
faire reculer le flot d'obscénités, qui 
cherche à s'étaler par las ruas. 

Enfin, M. de Saint-Murs a exhorté l'as
semblée a mener vigoureusement la lutte 
contre la Frane-Maçoniieiic. et à espérer, 
grâce k l'api>ui que leur donnera Jeanne 
d'Ane des victoires proi-baine*. 

Tpus les orateurs ont ét»'j clialeureuse-
nient applaudis. 

* 
Malgré les longues séances de travail de 

la journée, les plus vaillantes ligueuses 

étaient.encore réunies Isitotr, S 9 heures, 

£our entendre une coniatuuoe avec projoow 
.ans sur Jeanne d'Arc, st. l'abbé Bellsoey 

a oecnmenU d'une façom tr is intéressant» 
UM bal)» série de vues fondantes en cou
leurs. U M la vicomtesse de Vélard, qui 
présidait, « remercié le conférencier M 
l'opérateur Ce la Bonne Presse. 

0» matin, on a continué a discuter Ms 
questions posées aux Comités. On a fait su 
outre aux déléguées présentes des instruc
tions pratiquée sur les projections et les 
cin^matograph». 

Cet a p f e v a i d i . à la rtttfltM |«néfa!e, 
on s'occupe de la presse. Une allocution 
sur ce sujet est faite par M. l'abbé Ar-
sfcnt» 

w_ Neuf. rabùelonj que» aaltaia ttibiancfie, 
f* L. r. D. F . fera dtmtrer en rnatinée, I 
3 heures, au Théâtre des Arts, 78, boule
vard des Batlgnolles, Jeanne d'Arc, la belle 
pièce de M. Jules Barbier. 

Cette pièce sera Jouée par la troupe du 
Théâtre Sacré, avec M. Henry Perrin et 
Mlle Jeanne Zorclli en tête de l'interpréta- i 
tien. 

Prix des places : S francs, 3 francs et 
1 franc 

Fêtes de Jeanne d'Arc 

A la cathédrale Saint-Jean de Lyon a 
l ieu un tnduum très solennel. Mgr Dadolle 
prononcera, le M mai. le panégyrique de la 
Bienheureuse. 

La vieille basilique est superbement dé
corée, et les toiles retraçant la vie de 
Jeanne d'Arc, qui figurèrent aux fêtes ds 
Rome, décorent les basses nefs. 

A Compiègne, le triduum de prières au
quel assiste une foule considérable ds fidè
les, se poursuit Domain, cortège. 

A Montruçon, Lons-re-Saunier, a Séez, 
à Pommard (Cote-d'Or), au Folgoet, tri
duum et fêtes. 

A Montpellier a eu lieu la • kermesse 
Jeanne d'Arc > en faveur des écoles libres. 
La recette a été de 15 000 francs. 

De tous côtés, on nous signale des fêtes 
superbes. Il nous est malheureusement im-

f iossible d'insérer toutes ces eommunica-
ions. 

l i (tagrft rie It Jeunesse catholique 
A ORLEANS 

D* itotr* corresponds»* particulier : 

Séinoe de vendredi apree-mldi 
A g heures, U séance s'ouvre, sous la 

pTés'deace de M. J. Lerolle. 
37 départements sont représentés au 

Congrès dès ce premier jour. 
M. Souriae donne un rapport sur la col

laboration que la Jsunesss catholique doit 
apporter au olergé paroissial. 

D'abord, il cite tous les points sur les 
quels la Jeunesse catholique peut aider ie 
cicrgé. Le premier est le culte de l'Eucha
ristie et La communion fréquenta. 

L'Union régionale de Maine-et-Loire cite 
des groupes où les domestiques de fermes 
font inscrire dans leur contrat de louage 
la liberté d'aller à la messe le premier ven
dredi du mois. 

Ailleurs, les jeunes gens organisent le 
chant h l'église pour remplacer les chantres 
disparus après la séparation, ou bien ils 
font le catéchisme aux enfants- Les uns ré 
pandent la presse, les autres font des con
férences. Ici, l'association ressuscite les 
vieille» confréries ou des pèlerinages dis
parus. 

En second lieu, M. Bouriac montre com
ment l'A. C. J. t. prépare très bien la jeu
nesse à ce rôle, car elle groupe ses membres 
et détruit le respect humain; puis, par des 
séances d'étude, elle leur donne des preuves 
pour fortifier leurs croyances. 

• 
M. l'abbé Raymond, aumônier de 

l'A. C. J. F. de l'Aveyrop, expose ensuite 
ce qui se fait dans sa région, où elle parti
cipa » U vie religieuse de la paroisse, à la 
prossgnsdfi, et spécialemetU à la propa
gande de la pressé. Il cite le « pays noir », 
où la Croit arrive à être vendue en aussi 
grand nombre que la Dépêche. 

Enfin, l'A. C. J. F. participe à la vie so
ciale de la paroisse; elle a fondé des Syndi
cats agricoles, des mutuelles bétail Ou In
cendie, et fait campagne pour le repos heb
domadaire. De plus, grâce à son action dans 
certaines localités, les salaires féminins ont 
été relevés. 

Alors, M. O. Laeoin recommande ls diffu
sion des feuilles de la Jeunesse catholique, 
et M. Bettencourt la diffusion des feuilles 
locales. 

M. de 8aint-Aubert explique au Congrès 
comment cette propagande se fait dans le 
Pas-de-Calais, et M. Arnsud, comment elle 
se pratique en Vendée. » 

Hier soir, au cirque d'Orléans, M. Re
verdy a rappelé, dans ua style très imagé, 
les étapes dés Congrès et précisé la signi
fication du Congres d'Orléans. M. Cou
turier, président de l'Union du Poitou, a 
salué 1» Comité rentrai au nom des Comi
tés de province. Puis M. Gerlisr, vice-pté-
Miieiit de l'association, a dit ce que sont 
les jeunes gens de la Jeunesse catholique 
et ce qu'ils veulent. 

Sa parole vraiment éloquente a enthou
siasmé la salle. 

Mgr Mélisson, de Blois, président, a clô
turé la séance par uns parole d'eneoura-
gement et a donné sa bénédiction. 

-•' r ~ - t -

Réunions et conférences 
If*̂ ." Ligna patriotique das FraaèailSS ,'""'?. 

368. rue «lastl sTsasfé 
Indre-et-Loire. — Una ISttre.se «S conférences 

Br MUe de Noalllat vis» «•*«•« rçeaasllin d'un 
uveau sucées pour H Uni*. A "•«"» et a 

ront-Plerre, la vaUlinté 0»nftre»«l*«f• «St ,SPplau-
<Ue cbaleureusement. ua nw»™ ^Sg^rS?™ 
les meilleurs espoirs, a StS ronde a aa»a)-*nne. 

Csnférencst d» la •amaina 
CSte-dOr. — Mlle «« lHoalllat rera le a.lnal une 

conférence t CbampMtts, la Si elle parlera • TUnyot 
etMarne. — Une^rra»** r*l» sera donnée ettTnon-
neur de Jeanne * ' * « . » • ,*» mal, a Eperra». 

Mlle Devuns dSsT y falrt 1» conférence et M. Oal-
Uce donner une série de projections. 

Action libérais populaire 

mÈs-msmmmm*--

tinittère, <«Jlsrr.redl soir, MM. Salvettl. Deltol 
«» villenesa, Béférués du Comité central de rAX.P.. 
tin fait, t iabdërneau, une conrtreace «rts ap-
Dttudle surla ralinu des qulue gvUlt. 

rJtMMes hnr« 'd»»aù»n>» Il n'y > point de »»lut." 

u lesta da i« Mura*. 
rèst nilmetit donirtire. 
I/a<semb)é6 avait formé le bureau avec MM. Bol-

beocti, président de l'A. L. P. de La.merneau ; de 

Journées sociales du Var 
Lit jour d» l'Ascension, après la messe 

d'ouverture célébrée au Gerole catholique, 
les cours des journées sociales ont com
mencé, à Toulon, par une leçon de M. Vi«-
latoux, de la « Crhonique sociale de 
France ». Le distingué conférencier a parlé 
du postulai chrétien de l'économie sociale. 

La séance «tait présidée par M. Faivre 
D'Arcter, d» la Fédération des Alpes «t de 
Prevenw. 

Les journées sociales se «ont continuées 
le soir par 1» ooure du D' LatiL d'Aix, sur 
les grands fléaux du siècle : alcoolisme, 
poreographie, tuberculose. Le docteur, 
particulièrement autorisé pour parler de 
ces questions, a fait voir les ravages im
menses causés « • France par ces fléaux et 
a dit le devoir des catholiques en faoe de 
chacun d'eux. 

150 personnes venues de tous les points 
du departamoat ont suivi ce cours qui «tait 
présidé par M. Hugues, avocat à Gap. 

Le soir, dans la salle du Cercle catholi
que, a eu lieu une séance solennelle. 

Mgr Guillibert, indisposé, n'a pu la pré
sider et s'est fait remplacer par M. Ardoin, 
«rehiprêtre de Toulon, qui a lu une belle 
lettre de Sa Grandeur sur le devoir des ca
tholiques, qui, seuls, peuvent résoudre les 
problèmes sociaux. 

M. l'abbé Thellier de Poncheville a en
suite pria la parole et a prononcé un ma
gnifique discours sur le devoir social des 
catholiques. Il a dit que c'est l'Eglise qui 
a gardé les doctrines et les forces qui peu
vent régénérer la société.'Le devnir social 
est le grand devoir de notre vie. Etre chré
tien, c est se dévouer. 

Environ 500 personnes assistaient à oeU* 
conférence qui a produit une profonde im
pression. 

Congrès cantonaux 
Le diocèse de Saint-Flour n'aura pas cette 

«nnèe de Congres général. Mgr Lecœur Juge 

Slus profitable A l'organisation des œuvres ca-
toliqvws la tenu» annuelle de plusieurs Con-

frès cantonaux. Tous les trois ans on examinera 
ans une assemblée générale les résultats ob

tenus. 
Le premier de ces Gsngrès cantonaux pour 

1908 aura Heu, le lundi de la Pentecôte, A Al-
lanche, sous la présidence de Mgr Lecœur. 

Au programme figurent des rapports sur 
l'enseignement catéchlstique par les proJaoUons, 
'.'enseignement ménager, les oeuvres en faveur 
des émigrants, ' e ï associations des chefs de 
famille, la presse, les Syndicats agricoles. 

Trois autres Congrès se tiendront à Pierre-
fort, A Mauriac et A MoaUalvy, dans le coursât 
ds cette année. 

Le capitaine juif 
maçon Harix 

et sa bande 
- — i — 

C'est aujourd'hui que le capitaine Marix, 
l'agent d'affaires Cérès et le coureur cy
cliste Ruinart subiront leur premier inter
rogatoire au fond. Leurs défenseurs, 
M*' Anatole de Monzie, Lagasse et Sarran 
sont venus, dans le courant de l'après-midi 
d'hier, prendre conuaissance du dossier. 

D'ores et déjà, il apparaît que l'informa
tion de M. André sera longue et compli-
?;uée; aussi, comme il est d'usage de le 
airs eu pareille occasion, un substitut, 

M. Grandjean, a-t-il été désigné par te 
procureur de la République, afin de suivre 
l'instruction. 

M. André a entendu, bier, deux témoins. 
En premier lieu, M. Cera de Luna, qui a 
été appelé à préciser certains points déjà 
i-snaua d» ses dépositions précédentes. 

La second témoin fut U. Pierre Chapelle, 
auteur dramatique, éditeur, boulevard da 
Strasbourg, dont nous racontions hier les 
mésaventures à Amiens, Il a précisé cer
tains détails sur ses rapports avec Marix 
et Cérèa et a raconté que Cérès, rentré a 
Paris, se vantait de l'avoir roulé; il se ren
dit dans un café et rossa d'imporlanoe 
1 agent d'affaires. 

S'il faut en croire M' Lagasse, défenseur 
de Cérès, le dossier, dont il a pris connais
sance, sçralt, paralt-i), bourré ds docu- j 
ments das plus suggestifs, concernant nom
bre d» personnalités politiques et parle
mentaire». Il pourrait en résulter, dit l'avo-
tal-déput», de piquantes révélations. 

M. Grenier, qui fut sais en cause, comme 
avant été l'un de» rabatteurs du capitaine 
Marix, proteste énergiquement contre cette 
accusation. Il n'a, dit-il, jamais fait le mé

tier qu'on luIisVBUte et loin d"»a avoir %(* 
oéfloié, il n'a NMlèé que des ennui» dans 
«es rapport! « f i t lé capitaine. 

— Je l'ai ~ 
aitaine d'an] 

j «saga. racontMHl, il y a une 
L1j|»S. Il évait épous'5 Une famine 

wwm. », »<t»iu e p u s 1 ; une IWUIIIU 
«nu lui avait apporté une forte dot. Peu de 
temps après, Mme Marix quitta, son mari. Il 
S'adressa à iSSa, »éltiSie agent d'affaires, pour 
•OBnattrp l'adfSsJI de la fugitive et tenter un 

Sprochement H Venait d'Amiens à Paris pres-
ehaque ]»ur peur connaître 1« résultat de 

1 recherche», et C'est ainsi que des relations 
d'amitié s'établirent entre nous. 

Lors de rsxpOSttton d'Amiens, il me parla 
d'organiser d«s Jeux de petits chevaux. Je 
cherchai les fonds nécessaires, et je trouvai 
é>u* hanqulefs tpil consentirent à nous com
manditer. Mais, une fois là-bas, on me refusa 
l'entrée de l'exposition ; M. Lacombe, direc
teur du PaviHpk Pieu, où devait être installé 
le jeu, me mît f la porte et j'appris que le 
concessionnaire étèit M. Cirés, qui se faisait 
alors appeler Jsaé Cérès. 

Ouant au capllaine, quand il rut nomme a 
Paris. oOtoftO 11 habitait ras Mathurin-Régnier, 
k Vaugirard. il vanalt «ne» mai, rtw TPOnenSV, 
chanp»r d<- costuma quand il allait en soirée. 11 
a'y trouvait (ustemi-nt quanti, sur une n'honcia-
tlon anonyme, on vint perquisitionner «bas SW. 
C'est dans cette perqulsiUon que M. Hamard 
trouva sur mon bureau une carte de M. Ouel-
fucci, président du tribunal civil. C'est ce «ut 
fait qu'on voudrait mêler auJoHroyiiui 1» nam 
de cet honorable maHstiat a l'aBSire Marix. 
Eh I bien, qu'on saclfê du» Je ne connaissais 
M. Guelfuccl que cômrne client, il m'avait 
chargé de la vente de deux immeubles, l'un A. 
Crécy-en-Brle, l'autre A Périgueux. 

On aurait pu y trouver aussi la carte ou des 
lettres de bien d'autres personnes. M. Chau
vin, député de Seine-et-Muae, était un de mes 
avocats et Sutst ut de* l f t de M. Gervals, sé
nateur. 

Le capitaine Marix ei les cyclistes 
Nous avons dit que parmi les clients 

amenés au capitaine Marix par Cérès et 
Ruinart, se trouvait le cyoliste routier 
biefleonnu Petit-Breton. 

Interrogé sur les rapports qu'il aurait 
eus avec le capitaine Marix, Petit-Breton, 
qui tient un garage a Périgueux, a déclaré 
qu'il n'avait eu aucune relation directe avec 
le capitaine Marix. 

M'éttnt asses grièvement wesst en disputant 
l'épreuve du tour de Pranoe. a-t-il dit, J «1 de
mandé un sursis A Ruinart ; celui-ci me dit 
qu'il allait me mettre en rappo.-t aveo une per
sonne qui me ferait obtenir ce sursis. C'est 
ainsi que je me rendis çhea 1» capitaine Marix : 
mais il était au Mont-Dore et lorsqu'il revint, 
j'avais réçn mon sursis. Je n'Ai donc pas eu 
besoin de son intermédhllre. • 

En terminant, disons que la nouvelle de 
l'arrestation du capitaine Marix a rendu 
très gravement malade son père, vieillard 
de 74 ans, qui habite 82, rue Lemercier. 

Le médecin a défendu de lut parler, sous 
aucun prétexte, de cette malheureuse af
faira. 

l'affaire Steinheil 
Tardirel irrité 

nie le» accusation» portées par Âllalre 
Nous avons annoncé l'arrestation A Nsnan» 

court du cordonnier Ange Tardivel, né A Salnt-
Servan le 2 septembre 1884. 

Son père, récemment décédé, tenait A Saint-
Malo une «chope de cordonnier. 

C'est un détraqué par hérédité. A It ans, Il 
manifesta des idées d* folie. 

A 18 ans, sa famille le Ut engager dans la ma
rine, A Brest, et comme il était excellent miret-
clen. Il fut Incorporé dans la muslqus des équi
pages de la flotte. 

Au bout de quelque temps, Ange Tardivel 
tomba malade. Les médecins découvrirent chez 
lai une neurasthénie ambulatoire. 

Venu en convalescence à Salnt-Malo, 11 alla A 
Jersey, y resta, puis réintégra son corps, enfin 
on le réforma. 

Donnant de plus en pins des signes d'aliéna
tion mentale, Il fut par deux fois interné A 
Rennes, où il fit la connaissance d'Allalrs. En 
1905, il quitta le pays pour Paris. Sa mère ne 
l'a pas vu depuis. fJe î mai, elle a reçu nne 
lettre de loi. laquelle annonce» qu'il habitait 
chas un M. Barderet, 57, Grande-Rue. A Nonan-
oourt (Eure). Il disait qu'il rsvenait d» faire 
un voyage au Canada. 

Mme Tardivel émet des doutes snr ce voyage. 
Il veut être riche, a-t-elle dit, non pour lui, 

mais pour moi, sa mère. Il n'a cessé de m'ai-
mer, mais je connais son caractère violent, et 
je sais que dans un moment de folie subite, il 
serait capable de tout. 

L'interrogatoire de Tardivel 
M. Vriedrich, procureur de la République, A 

Evreux, n'a pas voulu faire Subir un trop long 
interrogatoire au prévenu qui paraissait très 
déprimé. Il se contenta d» lui poser quelques 
questions. 

— Vous savez de quoi vous êtes accusé t 
— Oui, Monsieur, mats tout est faux. 
— Vous avez habité au moment de l'affalr» 

Steinhail, 168, rue d» Vaugirard et, de votre fe
nêtre, on voyait la villa de M. Steinheil t 

— Oui, c'est tout, Je n'ai Jamais été modèle 
pour M. Steinheil. 

— Que faisiez-vous la nuit du crime ? 
— Oh I je crois que Je pourrai arriver A don

ner l'emploi de mon temps. 
— Pourquoi Allaire vous aeeuse-t-11 ? 
— Il se venge naree que Je n'ai pas vcuhi 

lui rendre un service. Nous avons souvent parlé 
de l'affaire Steinheil qui m'intéressait, perce 
que J'étais un voisin du peintre, mais on a mal 
interprété mes paroles, Je n'ai jamais été mo
dèle. 

Ange Tardivel a quitté Evreux pour Ver
sailles, A 11 h. 45 du matin, sous la conduite 
du brigadier Cillât et du gendarme Bordenave. 

Bchûs religieux 
La fête de Mauriac 

Les Journaux du Canlal nous donnent de 
très bonnes nouvelles d» cette fête d'origin» 
très ancienne qui vient 4» se célébrer en l'hon-< 
neur de Notre-Dame dès Miraelps. 

Mgr Raymond, curS-arottiprWre, et ses ooU 
laborateurs n'avais»! rien néglige pour cona 
server aux solennités religieuses leur aarac 
iére pieux, imposant, arOnsTque et original. 

Leur zèle, le talent du prédicateur. Te P. Du< 
farét. un Dominicain, originaire de Mauriac, 
attirèrent aux pieds de la Viprge une foUèe d4 
pèlerins encore plus nnlahri il i qV- d'habitude. 

L'Église de Notre»DssWI des Miracles bâti» 
par sainte Tbéodeohllde. Ute cVe Olovis, se rem« 
pllt toujours d'ailleurs à l'Occasion dé ces fêtei 
' MSuriaeois OU 4¥tnusgers venus de trot 

loin. 
La Ligue des Femmes française* 

à Sainte-Anne-du-Hculin 
Le Comité départemental de la Ligne «>» 

Femmes françaises des C.Mes-du-N'oM 
avait orgahlsé dimanche derhier un grand 
pèlerinage à Saihte-Anne-iiu-llnuliu. 

G» pèlerinage, que Wésidail M. 10 r-lia-
nofne Dadiou. dé l lmi i par Mgr Morelle, 
éveque do SainUBrwu», & eu le plus grand 
succès. 

s» i •> 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, MABlX, JOSEPH 

ttnd. r tu et 1 «—imiltinet. t juin ittl.) M. Louis-Théodore Anolaux, 69 ans, & Harame-
Mllie (Belgique). 

M. Auguste Chatel, maître de forges, cheva
lier «e la Légioe d'honneur, maire de La Neu-
vHle-à-Bayard (Haute-Marne), r,8 ans. — 
Mme Vve Croshet, née Louis» Ucornlnt, A Ne-
Vers. — M. l'abbé Demorge, ancien curé de Cor-
noMHauu-Ssflns). — Sotur Salnte-Mélanle, «u-
périsure des religieuses de la Compassion, i 
TOteB {Seine-Inférieure). — Le Dr Paul Bour-
rely, ancien médecin major, chevalier de la 
Légion d'honneur, A Montpellier, 63 ans. 

iofnûoos ou soir 
LA ORSVg SES IHtCRITB MARITIME? 

S. DCNKERQUE 

De aeWbreÛx* dètsclxMnetrW er» renirârmeria 
sont arrivés de la région pour assurer le ser
vice d'ordre au port où les inscrits maritime» 
H B t faire du sabesage. Ce rnatia. les gré-

partis de la Bourte da travail ont tenté 
atuener l'eMpege du vapeur Marie, mais 

ils furent tenus a distance. 
Trois plainte» ont été déposées contre Dé-

routter. secrélaire des inscrits maritimes, par 
le directeur de l'Agence des Chargeurs réunis, r»or emrav» au «part du steamer Am*al-

rouée, doajL las MUess faillirent ètr» sabotées 
au moyen d'une chaîne ; par l'administras!»» 
des ponts et chttisséts pour «ntrav* t la a»-
nseuvre de Téoluee Trystranv et par le ras» 
réchal des logis de la geadaraieri» traits par 
M. Découtter de • sale vache ». 

Le secrétaire sara probablement arrêté ce 
•olr. One domaine de navires ont été désertés 
par leur» équipages. 

Le Havre, tt mal.— Les transatlantiques Lor-
fatne et Chttogo sont partis sans incident. 

Il y a eu 7 défections sur la LorroUu et 17 
sur le Chicago. 

issme», M mai. — Ce matin, s'est etrrert A 
Ntmes le Congrès des tribunaux de oomawree 
du Sud-Bst. 

Les séances ont lieu au tribunal. 
L"n grand nombre de délégués sont arrivés. 
Des malfaiteurs ayant pénétré nuitamment 

dans la chapelle Notre-Dame de Miséricorde A 
Lirions (Somme) ont mutilé la Statue de la 
Vierge, brisé des vases et cambriolé des trônes. 

ACTES DE UBOTAOK P&EIFDE LIMOGES 
Des actes de sabotage ont été commis Cette 

riWt. près de Limoges, entra- re« stations de Ptjy-
Iaobert et Le PaJéfe. Huit lllt- UWgraphiquas 
ont été coupés et plusieurs mêlés. 

ENTRE TURCS ET BULOAUS 
Sofia, z2 mai. — D'après des renseignement* 

puisés A une source bien Informée, il se con
firme que les troupes turques ont attaqué les 
postes bulgares de la frontière A Kovanlik et 
HasMutspé, avec des forces supérieures A celui 
qui les gardaient. 

Les troupes turques ont occupé ces deux 
po»Us ; mais les Bulgares, ayant rseu de ren
fort, sont parvenus A leur reprendre le poste 
de Hassantépé. Personne n'a été blessé du coté 
des Bulgares. La cause de cet incident n'est pas 
encore connue. 

Lk TERRE TREsTBLE TOUJOURS 
EN CALABHE 

Brancaleone (Calabra), Î2 mal — Cette nuit, 
A minuit SO, on a ressenti une forts secouas» 
de tremblement de terre. 

La population, épouvante», a quitté les 
maisons. 

On ne signale aucune perte. 
- Le croiseur AioukCr. 
et la duchesse de Con-

Avis divers 
Pèlerinage-Congres de la Fédaratlon des En

fanta de Marie de 1 Ariè»e A Noae-neatt «a sabart, 
le 85 mil. 

Hrtrtiit pour les liomrwis du monda, dn S» mal 
,i.i i» mi», villa Sslai-RérU, k Mours iMoluiel , 
<Selne-|>t-Olsê . 

Wler*i«f« et trldutin M ltianasur s* aalnt 
Aii,u...v ut l'iiuuuc u Liomolsy, les 10, tl It et 
13 jam 

Concert donne dans la cathédrale de Sées par 
la o,„.,u n w n a da ITirne. a a heures, les î» et 
U mal : m w » %ri«ue de /tanne dAt 

hurtitt'i de .Votre-iMiur d'Espérante k Sâlat-Brleuc, 
les M, 90 et St mal et 1" Juin. 

Tanger. 22 mai. — 
ayant A bord le duc v. 
naught, est arrivé. Il a éshwagé les saluts 
d'usage avec la tsrra •% tes navires sur rade. 

Le duo et la duchesse sont descendus A terre. 

U S BALLONS JUJJEaUKM EH..- BALADE 
Délie, tt mal. — U» ballon parti d'Augebourg 

et sronM par trois aérooaotas dont une dame, 
a atterri au Maire, eammun» de Bnr» Suisse', 
le 20 mai, A 7 h. 30, après avoir plané sur 
Délie, ville frontière et sur IPS environs. 

Le ballon, plié, a été expédié A la gare da 
Courtemanolie, après payement d» frai» ssseJ 
élwvés. 

'*» 
Berlin. 22 mal. — La Cammtasion das flnanoes 

du Parlement allemand a flxé A 150 marks par 
100 kilos le droit os douane sur les vins mous
seux étrangers, qui avait éU Axé A 300 marks 
en première lecture. 

OlEVrSTES COnistsTES 
1S des grévistes arrêtés au cours des ba

garres d'avant-hier ont comparu c»tte après-
midi sa oorreetionnelle. 

Ils ont été condamnés A des peines allant et 
trois mois à sht Jours : les peinas d'as mon 
en majorité. Un seul gréviste obtient le enrsis. 

rsnjiLUsroM nt; Bfi wa i(k*9 — â* — 

Le Roi 
les Andes 

DEUXIÈME PARTIE 

La mission de Blangard 
ISMNSI 

TJne après-midi, comme la caravane cbe-
tauchait sous un ciel très pur, dans une at
mosphère «xtrémument chaude, l'arriero 
It dire A Blaagaxd : 

— Hitons-noua, senor, car un orage 
Ipouvantahlc va se déchaîner d'ici peu 1 

— Un orage i s'exclama le député, par ce 
e u p s - U 1... Il eai fou. s» hrave Matego I 

— Cas gens-là connaissent la montagne et 
e basent sur des signes qui passent inapci-
IUS pour uous, opina sagement Maxence. 
juivons donc son conseil. 

Les voyageur» se trouvaient en re mo
ntât su*- u» haut plateau, ce qu un aypeiic 

la-has une puma, étendue morne et désolée, 
landes couvertes d'une herbe chétive, où, 
souvent siffle une bise glaciale, oh aussi, 
le soleil brûle et euit tout. 

Talonnant leurs montures, les voyageurs 
descendirent une pente raide, à la suite de 
l'arriero qui semblait connaître admira
blement tous ces parages. Mais en dépit de 
leur hâte, ils entendirent ' résonner tout a 
coup au-dessus de leurs tètes le sourd fra
cas ds l'orage. 

— Pressons, pressons, eeneres I dit l'ar
riero. Vous n'avez pas encore vu un orage 
semblable i celui qui se prépare. Il faut 
qu'en dix ssiautes nous ayons gagné ua 
rancho ou vous trouverez abri. 

Au bout de quelques instants de marche, 
les vuyageura purent apercevoir le logis en 
question. C'était une pauvre demeure, qui 
se dressait A deux cents mètrei, sur une 
sorts de large rebord schisteux. 

— Il est bien bon, l'arriero ! Comment 
allons-uou» arriver là ? s'exclama Maxeaoe. 

Mais hfatago se dirigeait déjà, saiu bési-
tatiwi. vers un sentier abrupt dout la vue 
était dérobée par des blocs de pierre tom
bés de la montaguu. Les mule» commen
cèrent à gravir cette montée eUfravante, 
L'orage se rapprochait, des «iolaiis lulgu-
rants venaient aveugler par instants les 
voyageurs. 

Chacun s'était engagé au hasard dans le 
sentier. Volette, Luret et Milochon, en bons 
socialistes, a, aent bousculé les autres 
pour passer les premiers. Inès te trouvait 
outre M. de blangard et M. Hauielette. Der
rière venaient Maxence, Jacques et le jeune 
Bille. 

Un cri d'effroi retentit tout à coup. 
Maxence ayant soudainement immobilisé sa 
monture. ceUe-<;< avait eu uu mouvement 

de recul, et la mule de Jacques s'était rude
ment heurtée contre elfe, si rudement 
qu'elle avait glissé sur l'étroit sentier, et, 
perdant pied, s'était écroulée dans le som
bre ravin rocheux qui s'étendait au-des
sous. 

Jacques l'eût suivie dans sa terrible 
chute, si Bill» n'avait eu, le temps de le 
happer par le bras et, avec une force dont 
on aurait cru incapable ce maigre garçon, 
ne l'avait maintenu jusqu'à ce qu'il fût 
remis avjr ses pied». 

Inès n'avait vu que la nn de ee bref 
petit drame. Jacques, maîtrisant le frisson 
qui l'agitait, lui cri» pour la rassurer: 

— Je n'ai rien du tout I C'est m» 
pauvre ranli-! 

— Pressons, pressons! dit l'arriére qui 
était en tét» île la caravane. 

D'énormes gouttes de pluie commen
çaient à tomber. En un instant, ce fut le 
déluge. 

Port heureusement, le but était presque 
atteint. Encore quelques instants, et la 
tête de la caravane débouchait sur la petite 
esplanade, en faie du raurho. 

Un homme âgé, couvert d'un ponch» 
sale, apparut à la porte. 

— Allez vite aux grottes, seaores et 
senoras ! cria-t-il. 

Ils suivirent l'arriero, qui semblait fort 
au courant des altres. Et ils %irent alors 
que la paroi schisteuse de la montagne 
était creusée de grottes. 

Ils s'engouffrèrent dans l'une d'elles, 
tirant p v la bnda leurs roules que les 
éclairs ininterrompus commençaient A 
effrayer. L'orage, en ce moment, éclatait 
avec un» violence inouïe, et l'arriero 

— Nous pouvons, senores. bénir la Pro

vidence qui neus a permis d'atteindre cet 
ahril Autrement.plus d'un de nous auraient 
pu rester sur U chemin: 

Jacqus» se jeta dans les bras de sa saur. 
— Inès, à quel danger j'ai échappéI 

Après Dieu, c est à lui que j s dois mon 
salut. 

£t, quittant brusquement sa soeur, il 
s'élança vers Bille, les deux mains ten
dues, son franc visage tout rayonnant. 

Uns expression de tantentsment parut 
sur i* phvaioiinune de Bille. 

— Oa a lait ce qu'on a pu, Monsieur 
Jacques, dit-il en serrant ces mains si 
spontanément oftertes. Histoire d'avoir de 
la présence d'esprit et des poignets qui ne 
soient pas en coton. 

Il s'interrompit en voyant dovaut lui 
Inès. 

Merci, Monsieur Bille! dit la voix 
émue de la jeune HUe. Jammu je ne pour
rai as*ez vous témoigner ma reconnais
sance pour ce que vous avez fait la! 

Ca ne vaut pas la peine d'en parler, 
Mademoiselle! Nen, vrai, ça ne vaut pas 

Pour la première fois de sa vie, Bille, 
le frondeur, se sentait embarrassé et un 
tantinet ésa». » 

MHI» il faut dire que vous avez eu 
une drille d'idée de vous arrêter comme 
c» tout d'uh coup. Monsieur! ajouta-t-il 
en se tournant vers Maxence qui se tenait 
dans l'ombre, en tourmentant nerveuse
ment sa moustache rousse. 

j'aime bien çal Contra» si cette im
bécile de bourrique m'avait demandé la 
p e r , u ) s s ion de s arrêter ! J'aurais bien 
voulu vous voir à ma place. Bille! 

Edméc, dont la physionomie était légè
rement crispée, se rapprocha de son frère. 

i— A quoi ont bien pu servir «es exca
vations? Sais-tu cela. Maxence? inter-
rogea-t-olle. 

— Ma foi, non! Fais-le demander par 
Inès eu Jacques à l'arriére. 

Le frère et la soeur, qui parlaient fort 
bien l'espagnol, étaient les interprètes 
ordinaires de leurs par«nU. A la question 
d'Inès, l'arriero répondit: 

— Ces grottes ont é té . creusées jadis 
pour servir de sépulture. Dan» quelques-
unes, on trouve encore des débris de 
squelettes. 

mm B I T ! e'»st plutôt maoahrel dit Bdmee 
quand sa cousine lui traduisit la réponse. 
Mais enfin, mieux vaut cet abri-la que 
rien dii tout. 

l a earavaaa s'organisa aussitôt pour 
fnnr la Journée pt passer la nuit dans les 
grottes funéraires. Les Blangard, les 
jeunes de Miévys et M. Mauielette s'ins> 
Utlèrant dans l'une U'eUos, taudis que 
l'arriero, !>'j pannes et le, quintette socia
liste so répartisssient dans les autres. 

Après un bon repas fait avec les provi
sions t-t les conserves dont était abon
damment pourvue l'expédition, chacun 
songea ù prendra du repos. Inès, eu parti-

aentait brisée après celte marche 
précipitée, et surtout l'émotion oc«a-
sionnée par le terrible danger qu'avait 
couru son frère. Elle tombait de sommeil 
et croyait s'endormir aussitôt. Mais S 
peine étendue près d'Kdmée, dans l'exca
vation qui leur avait été réservee. elle se 
sentit e;.value par une surexcitation ner
veuse qui l'empeeha de fermer les yeux. 
Iles îmaçinatioirs angoissantes surgissaient 
en elle, des visions horribles, où elle voyait 
Jacques sanglant, broyé, méconnaissable, 
passaient devant ses Y^UX.-

Elle finit par ss lever peur tenter ds 
chasser ces pénibles obeeegioas. Doucement, 
afin de ne pas réveiller Edmée, «U» s'avança 
vers l'enti «'e de la grotte. 

L'orage était eomplètement passé depuii 
plus d'une heure. Las étoiles brillaient sa 
ciel, l'air était très vif, très froid même, 
et Inès, un peu frissonnante, s'enveloppa 
étroitement dans son manteau. 

Combien elle regrettait, da plus en plus, 
de n'avoir pas résisté devant la singulier* 
idée qu'avait eue M. de Blangard d'em
mener son frère et elle dan» estts hasar
deuse expédition! Plus elle avançait, plus 
il lui semblait que de terribles dangers les 
attendaient... 

Elle retint tout à coup sou souffle M »• 
pencha li-xèrement... 

1> une e*t-avatte>*i voisine, un homme sor
tait... un homme grand et maigre, qui mar
chait d'u,-} pas titubant. C#t»H certaine
ment Pus'*;. Lui seul avait, trop fréquem
ment, celte allure vacillante due aux liba
tions continuelles qui lui étaient indispen
sables, prét#ndait-il, pour soutenir ses 
foroes. De celles-ci, ea tout cas, il ne faisait 
guère usage, ear il n'y avait pas — sauf 
peut-être Luret — de plus parfait pares
seux que lui. Pourvu qu il eût toujours ds 
?;uoi boire, et qu'on ne chesehét pas à le 
aire travailler, c'était un homme d'appa

rence assez paisible, malgré les phrase» 
révolutionnaires toutes faites qu'il débitait 
de temps à autre, a l'exemple d« ses auuv 
pagnons. 

LA. suture.]. 

M. Dsxxv. 
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